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nuël, qui vivait dans le temtple, et dont tout le monde
exlialtait la iété. Telle était l'ambition, tels était les
voeux de cette sainte mère ; tel était l'objet de ses priéères.
Elle n'eût osé 1oi1ter J)1115 loini ses aspirat;ions. Elle savait
que le temps était venu où le Sauveur devait faire son
apparition sur la terre, qWuon l'attendait en quelque sorte
de jour en jour, qu'il devait naitre de la race de David,
dont Joachimn était 1lhéritier direcli ; inais jamais il n'eût
pu lui venir à la pensée que son Seigneur consentit à de-
venir son petit-fils. Elfle se serait tenuie trop heureuse,
si sa flile bien-îainmée eût été jugée digne d'être la ser-
-vante des servantes du Messie et de leuir laver les pieds.
Oh ! que ces s'aitutes dispositions fuirent agréables aut
Très-Haut ! quie de grflces elles méritèrent à l'heureuise
17ère! ' que de grâces môme elles attirèrent sur la tête
sacrée de son auiguste enfat ! Combien les saints seraient
plus nombreux dauns l'Eg,,Dlise de Dieu, si toutes les mülres
ressemblaient un peu plus à sainte Aune!1 combien de
pécheuirs scandaleuix seraient des modèles de vertiu, s'ils
avaient eu une mère digrue de ce nom!1

R.P. SAINTRAIN.

L;EGL1T.SE ET LA F1RATERNITÉ

Nouis aimons et nous voulons lat liberté.
Nons aimons et nous voulons lêai~
Cette affection et Ce désir sont léýgitim]es, car ils

viennent de Die-,: quni nouis a tous créés libres et ég.tux
par nattire. D'ailleurs, bien coinprises, la liberté et l'éga-
lité contribuentjusqu'a tit certain point, atu bonheur de
l'h-.nmie sur la terre.

L'Ég1ise catholiquie est l'amnie de totites les vraies
lib --tés,


